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vous dis, répliqua M. Huckaback
que c' gentleman se nomme -.

-Te t iouse; 'et je vous engage,
'.4ans'4otrpropre intérêt à mesurer vos pa-

je du scrire ui mot pour ces
ssiurs i mandaTitmouse.

eMŠr à låux'pas d'ici,
r dt la iele alÍe rire votre let-

tre, puit apportez-là-moi. Demain, je la
reine tai à 'son adresse, ajouta-t-elle en
fermant la porte au nez des deux jeunes
gens.

Vieille: taupe s'écria Huckaback en
faisan un geste menaçant.

0e qu'il y a de ieux.t faire, dit Tit.
n'Ouse, c'est. daller prendre un verre de

terne et d'y:écrire un petit mot.
lelavaudra mieux que de se disputer avec

4eteaffreuse créature."
ri effectivement ce parti, et allè-

re édiger encommun, et à grands efforts
imagination, la lettre suivante;

Amessiiurs-QuJrk, Gatiiibon et Snip.

úil dans le dernier niuniérodi Siun-
que vous avez une affaire dc, la

yu andc aertanc" i à communiquer au
Plp'rcho parent de feu Gabriel Tittlebat

El bien !c'est moi le pS l o
Qý ck ýàprýo-prnMon ai Huckâback, ici pré-

ie.servira de tmoin.', Come je suis
u te l e inaîîe, Ije vous serai obli-

d onner de vos nouvelles, le plus'
Mt 'o'idslîe, au magasinrgdeT -ËaRag et Cie

4set no 375, por payé,
( dvoue

SITTLE3AT Tr.oOsiS.

Vous n'aurez pas 'affaire à uningrat si
la close en vaut la peine."

Lorsqu'ils eurent terminé cette élégante
épître, dont nous avons supprimé les fautes,
d'orthographe, dias le sil but de la rendre
intelligible, Titinouse et son ami la portè-
rent à ila vieille femme, qui î1e consentit
à i'en charger qu'après c longs pourpar
lers, fort désobligeants de part et d'autre.
Huclkabak accompagna son ami jusi4i'à son
domicile, et'se a dans unesituation
d'esprit 'ien diiféentogg' t d.ia.
tien où il se trouvaient en se rendant à Sfa

fron-hill, après avoir lu l'annonce du journal.
Après une nuit sans somioil, Titmouse

se leva pour aller àson magasin, En voyant
sa figre tirée, ses yeux hagards et inquiets,
les autres commis se mirent à le plaisanter
et à lui adresser une foule de questions insi-
dieuses ; et Titmouse ne put s'empêcher de
leur dire qu'ils apprendraient probablement
une grande nouvelle avant la fin dela jour-
née. Alors les quolibets.et les plaisanteries.
recommencèrent de plus belle..

Cependant les heures, sécoulaicnt sans

qu'aucun message arrivât;: Les yeux cons-
tammnent tournés vers la porte du magasm,
Titmnouse attendait. dans la plus cruelle
anxiété que.que qu'un vint le.demaider. Il
ne pouvait tenir. en place, et, sous le pré-
tâte le.plus futile,il. allait de sonrayon ai
comptoir, et du comptoir.à son. rayon. Té-
mloin de l'étrange conduite de son commis,
M. Tag-Rag lui lança à plusieurs reprises
des régards mena çants, et l'apostroplia même
d'une façon assez verte.

Enfin, vers midi, la voix sonore du garçon
de magasin, placé en sentinelle auprès de
la porte d'bntrée, se fit:entendre.'

On demande Titmouse cri--il
En entendant son nom, celui- devint

aussi blanc que le calicot qu'il était en train

de montrer à une dame. NCanmoins, il par
vint à maîfriser son émotion et' s ldirigea'
vers-le coimptoir,,après s'être:fait remplacêr
par un de ses collègues. la porte du ma-
gasi, il vit un étranger qui le salu'en di-
sant du ton le plus poli:

Est-ce à monsieurTitmouse que j'ai
'honneur de parler.

Oui; monsieur,'" répondit Titmouse'
avec un trouble évident.

'étrangr salua deg nouveau, et fi*a en
mmemîps surd 'e commisun regard. péné- -

trint i C'était un homme de trente-six à
trente-sept ans, d'un extérieur distingiié et'
d'une taille au-dessus' de' la mioyenne. ,Il:
était vôtu très-simplement, mais 'avec un
certain goût. Sa physionomie 'intelligente
avait une 'expression de::bienveillance et de
dignitée ' " ..

Vous avez laissé' ier soir, un mot" à
l'office de MM. Quirk, Gammion et Snp, dit-
il àavoix basse.,

-Oui, monsieur, c'est bien moI, repondit
Titmouse de plus en plus troublé

-Je serais heureux, monsieur Titmouso
de causer avece vous en particulier pendant
quelques instants.

-C'est que je crains..'., je ne sais si
puis m'alenter, balbûtia le commis voi>2
mon patron, ajoutatil en voyant M ag.
Rag qui venait du côté du comploir; je vais
lui demander la permission.,

M. Tag-Rag était un, homme de petite
taille et quelque peu corpulent.': Il parais-
sait avoir cinquante et quelques* années.
Son visage, ravagé par la" petite: vérole,
était encadré dans une p'aire de fav ris qmi
s'avançaient' chaque conde sa'boucho.:
large et sensuelle. 'Des yeux gris et trnes,
bordés de cils1blan-s et dépourvus d6'soùr "
cils ; un front bas et fuyant.,uniez affreu'
senient épaté, complétaient Cette Physiono-


